
 

 

« Mon séjour à Carqueiranne marque dans ma pensée et dans ma reconnaissance envers Dieu, 

comme le signe d’une grâce particulière et d’une bonté profonde pour les trois ans de calme et 

d’apaisement qu’il m’a donnés ».  Augustin THIERRY  (1795-1856) 

 



 

CARQUEIRANNE 

Carqueiranne, située à mi-chemin entre Toulon et Hyères sur la route nationale n°559, coin privilégié 
et le plus chaud d’une Méditerranée, dans le bleu de laquelle le soleil coule de l’or au fil de journées 
heureuses. 
Cette « Californie Varoise » étale ses splendeurs multiples sur une terre fertile et riche de mille dons 
où sur une ensorcelante palette festoient les rutilances et les couleurs. 
Carqueiranne porte, dans l’essence même de son étymologie, l’origine et l’explication de sa 
séduction : la traduction grecque de Carqueiranne, Carthage, mais une Carthage varoise étalant sa 
bienheureuse nonchalance au travers du temps qu’aucun « Scipion Emilien » n’osa jamais détruire. 
Des fouilles récentes ont permis de découvrir l’emplacement d’une ancienne cité et de faire 
remonter les vestiges aux environs de 300 ans avant J.-C. 
Il faut donc supposer que les troupes d’Annibal allant à la conquête de Rome aient laissé un poste 
militaire sur une hauteur leur permettant de contrôler la vallée : origine, semble-t-il, du nom de ce 
village. 
Un poète ami qui souriait un soir au grand spectacle qu’il avait sous les yeux disait de cet 
emplacement qu’est la  «Californie Varoise » en montrant du doigt la pointe du Cap Bénat et la 
Presqu’île de Giens dessinant leur profil sous d’ultimes embrasements : « Certes, nous avons 
l’impression d’être devant une fin de terre…mais aussi devant un commencement du ciel ». 
Œil avide et jamais rassasié de tant de grâces, on aperçoit en fond de décor la presqu’île de Giens, et 
les Iles d’Or si bien nommées…Porquerolles, Ports-Cros, île du Levant. 
Le petit port des Salettes, où jouent tant de couleurs, abrite barques de pêcheurs ou embarcations 
de plaisance. Le monde pittoresque des pêcheurs y trouve son escale et sa joie de vivre. Des 
restaurants confortables vous serviront la gamme de tous les poissons et une vraie bouillabaisse. 
Le voyageur qui arrive ici en février a devant lui un étrange et merveilleux spectacle, car une flore 
assez spéciale pousse sur le territoire de cette commune. 
Sur la colline des arbres de diverses espèces, tel le pin d’Alep, le pin « Pignon », le chêne kermès, le 
chêne vert, le philaria, la bruyère arborescente, la lavande à grandes feuilles, les lentisques, les 
myrtes, les genêts d’Espagne, le chêne-liège, le romarin, les arbousiers et la farigoulette. La flore de 
la plaine est celle des primeurs et de toutes les fleurs coupées qui s’étalent en un manteau blanc 
jusqu’à la mer latine. Bleu de cobalt où scintille la frange littorale, dentelle immaculée. 
Qu’est-ce ?...Pense-t-il, évoquant un paysage nordique ; il approche et soudain croit comprendre : ce 
tapis nacré, c’est le «printemps avant l’heure», jacinthes et narcisses recouvrent le sol par milliers 
(expédiées par air sur les marchés internationaux au moins dix jours à l’avance sur les produits des 
autres régions). 
Voilà la neige, la seule que l’on n’ait jamais vue dans ce pays. 
« Rien de plus beau au monde qu’un coucher de soleil en Méditerranée »  a dit le commandant du 
«Seraph», sous-marin britannique- et qui avait pourtant navigué sur toutes les mers du globe. 
Telle est Carqueiranne présentée par ses Ediles constamment dévoués à sa grande cause :Faire 
connaître sa beauté «urbi et orbi ». 
C’est dans ce décor prestigieux qu’est situé le lotissement de la « Californie » offrant aux regards 
émerveillés un ensemble qui satisfait les plus difficiles. 
A proximité se trouve la plage de l’Almanare, au nom sonore, survivance des invasions sarrasines. 
Heureux celui qui verra un soir, sur cet immense croissant d’argent, le soleil pourpre entrer dans les 
flots  et se noyer dans le sang. Grandiose spectacle !...et pourtant ici quotidien. 
           P.M. 
 



 
 
 
 
 



 
 

 
 
 

 



 



 
 


